
Ophrys ×raynaudii
P. DELFORGE

[Ophrys argolica H. FLEISCHMANN × Ophrys reinholdii SPRUNER ex H. FLEISCHMANN]

Descriptio holotypi: Herba procera, ad 23 cm alta. Flores medii, 3.
Sepala lata, circinata, rosea, lateralia leviter pallide violaceo suffusa.
Petala pilosa, forma laxe triangulata-circinata, colore roseo viridi
suffoso, marginibus leviter undulatis. Labellum subrhomboidale, tri-
lobatum, fuscum molleque in centrum, lobis lateralibus superiorae
partis marginibusque cum pilis albidis longis. Macula centralis,
media, cinerea albido cincta. Appendix triangula, viridis. Cava stig-
matica candida cum maculis nigris. Pseudo-oculi adsunt.

Holotypus: Graecia, Peloponnesus, Laconia, apud Assimi, alt. s.m.
180m, 18.IV.1991. Leg. Z. BORAKIS. In Herb. Pierre Delforge sub
n° 09117. 

Étymologie: notho-espèce dédiée à Christian RAYNAUD (1939-1993),
qui fut Président du groupement S.F.O. Languedoc-Roussillon et
Professeur à l’Institut de Botanique (Montpellier). 

Description: Plante élancée, haute de 23 cm, portant 3 fleurs
moyennes. Sépales arrondis, roses, les latéraux légèrement teintés de
violet pâle. Pétales largement tringulaires-arrondis, veloutés, rose
lavé de vert, les bords légèrement ondulés. Labelle subrhomboïdal,
trilobé, noirâtre et velouté au centre, les bords de la moitié sommi-
tale et les lobes latéraux munis d’une longue pilosité blanchâtre. Ma-
cule centrale, intermédiaire, gris bordé de blanc. Appendice triangu-
laire, verdâtre. Cavité stigmatique blanche avec des taches noires.
Pseudo-yeux présents.

Commentaire: Bien que provenant du croisement de deux espèces
appartenant à deux groupe d’Ophrys assez éloignés, O. ×raynaudii
n’est déterminable sur le terrain qu’après un examen attentif qui,
seul, permet de mettre en évidence ses caractères intermédiaires. Il
garde d’O. argolica la largeur et l’arrondi des sépales et des pétales,
la forte pilosité blanche des épaulements du labelle, la macule cen-
trale en forme de bésicles, l’appendice simplement triangulaire et les
pseudo-yeux bordant la cavité stigmatique; il doit entre autres à
O. reinholdii la teinte verte des pétales, la découpure et la couleur du
labelle, l’étalement rhomboïdal de son lobe médian, l’importance et
la coloration de la macule, ainsi que la forme et les taches blanches
et noires de la cavité stigmatique. 
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